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1,8 Times, dans un article à sonüation qui
¡ut toute l'Europe, se cbarge do nous

'••ni*.W.]f a bombardé Alexandrie et mis le pied
la terre égyptienne.

'AngmiB^ C'est en vain, dit la feuille anglaise, que
b refuse de tenir compte des changements
L i «6 produiront dans la politique, si l'oeu-
jredu rétablissement de l'ordre et de la ré-

is-raiii(, Kression de l'anarchie en Egypte incombe à
•posie Bi''g'''''«"0 ^"'"^ et est accomplie par elle
(iu!oiigi)§eule, quelque coûteuse et quelque difficile

uesoil cette tâche.
» Si, comme cela parait inévitable, ajoute

1 journal de la Cité, si nous devons accom-
,j„°jjljjl!ir celle oeuvre, le peuple anglais ne souf-
cocbj''^ pas qu'une foislalâche remplie et la

re ei fetfdle payée, on lui dise de s'éloigner pour
ermettre au Sultan de reprendre son an-

duptiilleone position.
» Ki comme «otiverain, ni comme suze-

faiD, ni tous aucun autre litre et en vertu d'au-j

nchie.

[cune prétention, il n'y aura désormais place
ï 5«ttfoufune influence ou une ingérence qUel-

poque du Sultan en Egypte, puisqu'il a cy-
Iiquement abandonné tes responsabilités de
" souveraineté à l'heure du danger.
^ » En éntreprentint la tâche de délivrer

est «JrtfEgypte de l'anarchie, il est clair qUe l'An-
pltlerre, agissant seule et sous sa propre
wspoDsabilité. acquerra et revendiquera un
«oitde contrôle pour l'avenir sur le pays
qu'elle aura sauvé.
» Ceux à qui cilte perspective inspire de
'«Répugnance ou de la méfiance, qu'ils
«oient politiciens ou pachas ottomans, ont
«ncore, à la onzième heure , la faculté de
^"lager la peine et les risques de cette tâ-

et la faculté d'exercer, en raison de cette

coopération, une influence sur les événe-ments.

» S'il laissent, malgré cela, s'échapper
cette occasion qui s'offre a eux, il faudra
qu'ils se soumettent aux conséquences de
leur conduite et qu'il reconnaissent les récla-mations

do l'Angleterre, quelle que soit la
forme do gouverneoeeDt qui prévaille en
Egypte le jour où nous entreprendrons une
guerre pour y rétablir l'ordre.

» Des engagements formels ont été pris
par la diplomatie à une époque où la situa-tion

était toute différente; il est évident qu'ils
doivent être annulés.

» L'établissement d'un gouvernement ré-gulier
en Egypte, sous la protection de la

Grande-Bretagne, aplanirait les difficultés
actuelles de la façon la plus convenable et
la plus durable.

» Notre force navale prédominante et no-tre
armée bien organisée, ayant derrière

elles la puissance que donne la richesse et
l'enthousiasme d'une nation au caractère
élevé, assureront l'établissement en Egypte
d'un gouvernement fort, sous la protection
de l'Angleterre , pourvu que le ministère
n'hésite pas à entrer dans la voix qui s'ouvre
devant lui et dans laquelle il faudra qu'il
entre tôt ou tard s'il reste à la tête des affai-res

de l'Angleterre. »

D'après cet article d'une extrême gravité,
dont on attribue la paternité à sir Charles
Dilke, il était de la politique du Foreign-
Office que l'Angleterre prit les devants sur
toutes les autres puissances, et afTirmât
ainsi le rôle prépondérant qu'elle entendait
s'attribuer. Ayant la première ouvert les
hostilités, elle veut la première en tirer pro-fit.

Ce n'est pas elle quia réclamé, avant de
tirer le canon, un mandat du concert euro-péen.

Si elle a accepté une Conférence, si
elle a signé le fameux protocole de désinté-ressement,

c'est sous la réserve expresse des
cas de « force majeure » ; on les fait naître
quand on en a besoin 1 L'Angleterre en a
trouvé un pour occuper Alexandrie.

Elle invite bien encore la Sublime-Porte,
la France et l'Italie à intervenir avec elle ;

mais c'est avec l'espoir que la Porte refusera
et que les deux autres puissances ne seront
au feu que pour dépenser leur sang et leur
or à son profit, mais non pour être admise
au partage.

Ce n'est qu'un article de journal, dira-t-on.
Cela est vrai. Mais le Times est le pre- i

mier journal d'Angleterre et d'Europe; il
exprime le sentiment général du peuple an-glais,

et l'on sait l'influence de l'opinion pu-blique
chez nos voisins sur la marche du

gouvernement. Nous y voyons donc avec
raison la tendance actuelle du cabinet bri-tannique.

Le Times nous le déclare : « Des engage-ments
formels ont été pris, dit-il, par la di-plomatie,

à une époque où la situation était
toute différente ; il est évident qu'ils doivent
être annulés. »

Ce qui est « évident » pour nous, après
cet article du Times qui fait le tour de la
presse, c'est que le Foreign-Oflice tend à
faire de l'Egypte une terre anglaise.
Il n'est question pour l'heure que « d'un

gouvernement régulier sous le protectorat
de la Grande-Bretagne » ; mais on sait ce
que signifie ce protectorat : c'est l'occupa-tion

militaire,, suivie d'une administration
complète, c'est-à-dire la domination entière
du pays.

Qui s'opposera à ces projets ? Ce n'est
pas le concert européen , c'est-à-dire les
quatre puissances que mène M. de Bismark.
Il est avéré aujourd'hui qu'il y a entente
secrète entre Londres et Berlin.

VAgence Hâtas a démenti, il y a deux
jours, les négociations entamées pour l'ins-cription

du grand-duché du Luxembourg
dans l'empire allemand.

Ce démenti ne pouvait être pris au sé -rieux
; et en effet la F r a n c e a publié la dépê-che

suivante qui lui a étéadressée de Berlin
même :

« Un journal italien a annoncé, il y a
quelques jours, que l'Angleterre avait com-mencé

son expédition en Egypte avec l'as-sentiment
de M. de Bismark.

» Cette nouvelle est exacte: M. de Bis-mark
a voulu s'assurer de cette façon un

appui à Londres pour le moment où il met-tra
à exécution ses projets sur le Luxem-bourg.

» On sait que le chancelier veut annexer
celte province hollandaise à l'empire alle-mand.

»
Nous ajouterons que la famille royale do

Hollande met en vente les propriétés qu'elle
possède dans le Luxembourg. Il y a bien
dans celte liquidation, ce nous semble, une
confirmation de la nouvelle.

Ce n'est donc pas l'Allemagne qui barrera
à l'Angleterre le chemin de l'Egypte. Ce
n'est pas la Russie non plus, puisqu'on 4 85i
l'empereur Nicolas l'offrait déjà à l'Angle-terre,

et puisque son petit-fils peut aujour-d'hui
trouver en Asie de larges compensa-tions.
Ce n'est pas l'Âutriche-Hongrie, qui

est absolument désintéressée dans cet arran-gement.

Reste la France, qui est seule lésée, et!
qui sera sacrifiée par l'incurable sottise de l
son gouvernement.
Qu'on lise les renseignements sur la

séance qu'a tenue la commission des crédits
égyptiens. On verra que, pendant que la
Grande-Bretagne se prépare à la conquête
de l'Egypte, nos ministres sont occupés à
fixer la petite bande de territoire que ne dé-passeront

pas nos troupes I M. de Freycinet
a dit que si nos soldats étaient attaqués, ils se
défendraient (ô Prudhomme I) : mais qu'ils
ne s'éloigneraient pas à plus de deux kilo-mètres

du canal !
Il faut bien laisser le champ libre à nos

bons alliés, les Anglais I

L'ITALIE ET LA FRANCE.

Tout semble conspirer contre nous.
Après l'article du Times que l'on vient de
lire et qui démontre notre isolement, voici
un autre article du Pensiero, organe sépa-ratiste

de Nice, que l'on ne pourra lire sans
une douloureuse indignation :

« Dans ces dernières années, la France,
soit par le moyen de la presse, soit par ja^
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\i««ne temme demeura donc seule à prodiguer
•otttenÎ"'' les soins les plus vigilants, le» plus

tai'd d^ " " ' * " semblait atteint ; ce ne fut qu'assez
ajjj journée que le docteur parut rassuré ;
Buiti demeura debout la soirée et la
'"coiDh'-^*'''^'®' effrayée de la responsabilité qui

son isolement.
i P l j c U i P ® " * ^ ' télégraphier
Pi'uo,,! de lenir Taider dans sa tâche.

—. u man pas là pour le faire.
° ««Win, peu habitué à recevoir de Geneviève

un y^^^ " Se^e, îut à la fois très-étonné,
et tout joyeux, «n répondant, séance

j^^^ qu'il allaii 8e mellte en roule pour Fonle-

*fouîrrt-' ' ®̂ premier train et se
' ^ Msez bonne heure encore, dans la villa

iiOQm • »amor aans sa l
cousin " ? l " ' P " li» Pö«

morne, où Geneviève viol à lui les mains tendues.
Douloureusement, il la contempla. Combien elle

était changée 1... toujours belle, mais pâlie, et
comme écrasée par on secret chagrin.
— Que se passe-t-il donc? demanda-t-il, ma

pauvre cousine, pour que la bonne fortune de vous
être utile en quelque chose puisse m'adrenir ?...

Geneviève le mil au courant de la situation,
ajoutant que les études médicales qu'il poursuivait
et le dévouement dont elle le savait animé, lui
seraient iuQniment précieux dans son isolement
lamentable.

Sans hésiter, i l accepta le rôle qu'elle désignait
à son affection, à ses lumières. Il prit place au
chevet du malade, partagea en quelques points,
discuta en quelques autres les avis du docteur
Cottel, appliqua les médications adoptées et sou-lagea

si profondément la jeune femme qu'elle pat
lui dire, le lendemain, eu toute gratitude :
— Merci, Placial ! quel service vous rendez à ma

faiblesse, à mon inexpérience!... Mon fardeau,
parfois, est si lourd!...

U lui serra silencieusement la main, détournant
la tête pour ne point lire, à leur insu, de tristes
confidences, dans les grands yeux confiants, mé-lancoliquement

ouverts de sa cousine.
La robuste constitution de M. Bourgeal triompha

rapidement d'une si violente secousse. Le mieux
s'affirma vite. Les facultés apparurent intactes. Une

de ses premières paroles fut une interrogation,
faite sur le ton de la menace :
— Lucy 7
— Nous la cherchons encore, balbutia Gene-viève,

épouvantée de la colère qui luisait dans le
regard du malade.
— Vous la cherchez?... qui la cherche?
— Léon.
~ Où la cherche-t-il?
— En Italie.
— Niaiserie. '
— Gomment ? Pourquoi ?
— L'Italie est le pays oii l'on va se marier...

religieusement... pour échapper aux lois françai-ses.

— Eh bien?... puisque Lucy voulait échapper...
— Vous n'avez aucun jugement. La croyez-vous;

fille à tenir comme vous... qui êtes fanatique...
aux mômeries de l'Église ?...
— Mais... au Théâtre-Italien... Léon a trouvé

une adresse à Venise...
— Fausse piste. Lucy est allée se marier dans

un pays oii la loi civile suffit.
— Vous supposez doDC?...
— Allez la chercher en Angleterre.
— Je vais écrire à Lésn.
— Vous perdez l'esprit.
—• Pourtant...
— Avant que Léon ait reçu v^lre lettre...

-~ Je vais télégraphier.
— Avant qu'il soit revenu, Lucy gagne de l'a-»

vance.
— Alors, que faire ?
— Partir vous-même.
— Moi ?
— Sans doute.
— Et Jeanaine ?
— Elle a sa nourrice, laquelle a bien suffi à

l'élever, tandis que vousétiez, do longs mois, au lit.
— Aller en Angleterre?... moi?... Je n'oserai

jamais, mon père.
— Pourquoi pas ? Vous êtes capable de voyager,

j'imagine, aussi bien que toutes les femmes do
votre âge.
— Je n'ai jamais quitté Paris...
— Mais vous baragouinez l'anglais, ca ma

semble.
— Un peu,
— Excellente chose. Allez taire votre valise.
— Ainsi, vous voulez que je vous laisse seul ?
— La cuisinière n'est point sotte: elle ma

soignera.
— Mais vous n'êtes pas guéri.
— Je ne le serai qu'en retrouvant la flile rebelle.
— Et si je no la retrouve pas... ne regretterez-

vous pas d'avoir choisi une messagère si malhabile î
— C'est vous qui regrettez d'avoir un service à

nous rendre.]



conduite de ses iionames d'Etat, a tout fait
pour froisser les nations amies et ennemies. Elle
a vu chaque jour augmenter davantage son
impuissance, et il semblerait presque qu'elle
a voulu se venger de cet amoindrissement
évident de son prestige politique, par la ma-lignité

du langage et ses caprices.
» Des heures difficiles viennent mainte-nant

pour la France, et jusqu'ici aucune
puissance ne lui tend la main. On peut dire
que la haine contre la France est devenue
aujourd'hui une mode ; on ressent celte
haine instinctivement, sans la raisonner,
sans la comprendre. On hait les Français
actuellement, comme on baissait autrefois
les disciples de Loyola ; on les hait, on ré-sumé,

parce qu'on éprouve le besoin de les
haïr. Et cet état des esprits, si regrettable
qu'il puisse être, est la meilleure explica-tion

do la politique présente. Cette haine
contre la France vaut plus, à elle seule, que
mille Bismarks, quels que soient du reste
les talents du chancelier pour parvenir à ce
que celte haine se maintienne vivace et ne
s'éteigne point.
» Bon gré,mal gré, il fout reconnaître

que le vent souffle tout autre que favorable
à la France. Comment fera-t-elle pour sortir
du guêpier dans lequel elle se trouve? Si
les soldats turcs, unis à ceux d'Arabi, pas-saient

de l'Egj'pte dans la Tripolitaine, et
que, de là, ils invitassent les Français à sor-tir

d'Afrique, quelle puissance européenne
viendrait au secours de la France? Qui
voudrait combattre, au prix de son sang
et par le moyen de la presse, pour main-tenir

à la France le fruit de ses usurpa-tions
?

» Il nous paraît donc nécessaire de con-clure
que jamais, mieux qu'à présent, les

circonstances n'ont été aussi propices à la
Turquie pour reconquérir sa domination en
Afrique, et à l'Allemagne et à l'Italie pour
86 venger des guerres que la France leur a
fait subir dans le passé. »
Ainsi, l'Angleterre se servira de nous

pour ses besoins ; l'Italie se montre pleine
d'ingratitude ; la Prusse nourrit bien quel-ques

pensées noires contre nous ; la Russie
ne peut sentir notre République qui donne
asile à tous tes nihilistes ; l'Autriche a assez
à faire chez elle. Que nous reste-t-il donc
dans le concert européen ?
Rien, rien, rien II! et l'avenir est noir.
On dit que le gouvernement italien va

poursuivre le Pmsiero pour son article odieux
contre la France.
Pauvre fiche de consolation, soyons-en

certains I

1

SÉNAT. — Séance d'hier ihndredi.— L'ordre'
du jour appelle la discussion sur la prise en
considération de la proposition de loi de M .
Labordère, ayant pour objet de modifler
l'article 2t8 du code de justice militaire, en
ce sens qu'il n'y aurait ni crime ni délit pour
un miUtaire h refuser d'obéir h un ordre

dont l'exócution sernit un acte qualifié crime j
par la loi.

La cototnission conclut au rejet de la prise
en considération.

M . Labordère s'étonne d'avoir à défendre
sa proposiliot) dovant le Sénat renouvelé et
devenu républicain. La question qui se pose
est celle-ci : l'obéissance militaire n-t-elleou
non une limite?
L'orateur pense qu'il n'y a pas de loi qui

puisse prescrirela désobéissance aux lois. Il
cite parliculièrement l'opinion de M. Carnot
et de M . Schoelcher.
L'orateur prétend qu'actuellement le sol-dat
qui n'obéit pas it un ordre illégal est

condamné en vertu de l'arliclo 2t 8 du code
de justice militaire, et que, s'il obéit, il est
condamné en vertu des articles 59 et 60 du
code pénal.
Il est impossible de maintenir une pareille

silualion qui, selon loi, est immorale. Il faut
faire disparaître l'équivoque d'une manière
ou de l'autre.
Il termine en rappelant qu'en 4877 les

hommes les plus éminents du parti républi-cain
ont détourné les soldais de l'obéissance

b leurs chpis.
M . te général Billot, ministre de In guerre,

combat In proposition cotnoie inutile, dan-gereuse
et inopportune, comme ayant pour

but de changer les rôles et de placer le con-trôle
en bas. Elle serait la ruine de l'armée. <«

(Applaudissements sur un grand nombre de
bancs.)

M. Labordère insiste pour la prise en
considéralion.

M . le général Chanzy combat la proposi-tion,
qui l'étonné, surtout venant d'un offi-cier
en activité de service. (Interruption à

gauche. Tumulte prolongé.) Il votera contre
la proposition.

La clôture est prononcée.
La prise en considéralion est rejetée par

24 2 voix contre 39, sur 234 votants. (Mou-vements
divers.)

de toute nature circulent sur la stabilité mi-
nislériello cl les projets que l'on prête aux
divers ministres.

On dit que M M. de Freycinel. Varroy et le
général Billot seraient d'avis de retirer la de-mande

de crédits, mais que leurs collègues
des finances, do l'instruction publique et de
In marine s'y opposent l'ormolloment ; de là
l'intention de démission prêtée à M. de
Freycinet.

La République française se demande pour-quoi
les choses vont mal en Orient. Après

avoir mûrement réfléchi, elle a découvert
deux causes: la première, — nous la con-naissions

déjà, — c'est que M. Gambetla
n'est plus à la tête du gouvernement ; la se-conde

cause est moins connue en général :
c'est que nous vivons encore sous le régime
du scrutin d'arrondissement! Nous n'inven-tons

rien ; ce point de vue original est dé-veloppé
dons un article qui s'étale à la pre-mière

page du journal.

* *
Les véritables causes de l a guerre d'Egypte.

•—• Lord Granville rejette toutes les respon-sabilités
de la guerre en Egypte surM.

Gombelta et l'occupation tunisienne. Il af-firme
que sans la haine et le fanatisme sou-levés

par l'expédition tunisienne, il n'y au-rait
eu ni parti miUtaire ni parti national en

Egypte, ce qui force aujourd'hui l'Angle-terre
à déclarer, malgré elle, la guerre à

Arabi-Pacha.

* *
Les dissentiments qui existaient depuis

longtemps déjà dans le cabinet s'accentuent
et menacent d'amener une crise ministérielle
avant la séparation des Chambres.

Deux courants se manifestent dans le sein
du ministère: fun, dirigé par MM. Jules
Ferry et Léon Say, est favorable à une poli-'
tique d'intervention en Egypte; l'autre cou-rant,

suivi par MM. de Freycinet, Tirard,
de Mahy, Cochery et le général Billot, est
absolument hostile à tout projet d'interven-tion.

Des discussions très-vives ont lieu chaque
fois que le conseil se réunit, et M. Jules
Ferry ne cache pas, dans un certain milieu,
qu'il aura prochainement raison de la résis-tance

de ses collègues et qu'il est prêt, en
tout cas, à prendre la direction d'un nou-veau

cabinet.
D'autre part, on prête au Président de la

République l'intention secrète de charger au
contraire M. de Freycinet de la formation du
nouveau ministère, si celui-ci est contraint
de se retirer.

* •
M. Gambetta, pendant le deuil qui l'a

conduit à Nice, s'est fait rendre compte télé-
graphiquement de tout ce qui se faisait au
Parlement ou sujet des affaires d'Egypte.
Deux fois par séance, il avait une dépêche
qui l'informait des moindres incidents de la
Chambre. L'un de ses secrétaires, M. Au-
roux, avait été chargé de ce service de trans-
mJssioOni^^-..^-....

On lit dans le Progrès m i l i t a i r e , à propos
de l'expédition projetée :
« On commencera par une brigade d'in-fanterie

de mariue ; on continuera par deux
brigades empruntées à la Tunisie, et on
finira forcément comme au Mexique par y
envoyer quarante mille hommes. Quand on
n'a à mettre en ligne que des effectifs comme
ceux que le gouverneur de Paris a présentés
à la revue de Longchamps, un pays qui a
souci de sa sécurité ne se jette pas tête bais-sée

dans une aventure dont le dénouement
peut se produire ailleurs qu'au Caire. Les
encouragements que l'Allemagne nous pro-digue

doivent être pour le gouvernement un
salutaire avertissement. »

* *
A défaut de nouvelles exactes, des bruits

M. le Président de la République a reçu,
en audience particulière, M. Vérard do
Sainte-Anne, administrateur-directeur delà
Compagnie du chemin de fer à ciel ouvert,
BU détroit de la Manche.
Frappé de la précision et de l'importance

des faits qui lui étaient exposés, le Président

de la

interesso si vivel!^"'^Ne£*l^
Pos« «ux più S k\SS^%

» H i
l'Evénemeni \ . * *

8'emp<5cheT de ly^i^^
| « « c h a n g e m e n V q t ' ? < " ^
les hommes : '« leijip; '

«En 4870.MM ì&
Ferry proposaìeniauT^aoibei.
bhssement de 1« m „ l r l é J
H^Ea 4882.& f \ C ' ' ^ * ' ' '^bella et Jules Ferry c o S ^ ^ . L é nnration.» ^ °'*^' âlien, Ĵ

tl5 ,

J0

atvinement ejoule:
« Les futures élecliona sénéta\e8 i ^

auront pour platform \a maitve ceuw Ĵ
de même que, dans les dépatleaè^ii 1,
se feront sur la question deVa
guerre. »

'kl

A F F A I R E S D
•'EGYPTE

Une grande aciiviiofe.^;«.îîwH

Irticlerel

flous B

„ „.uu., on croit que se7L^''rrnn
élèvent des retranchetneots. V ïfl

Les Anglais occuperont le tort de | ,„Üelq
bebe, près de Mex.parce que des émis ¡ mal
d'Arabi ont été vus dans les villagesa,! ou la
nanl ce fort ; ils occuperont égalemeniInLn.
un motif analogue, un fort qui dotûlBl nóuí
route longeant le lac Mareolis. m \ j e
L'amiral Seymour, dans une lettretSeï dé

sée au ihéd i v e , dit que les Anglais nlüe.
nacent nullement la liberté et la religioj» nV^ s^
l'Egypte , qu'ils veulent seulement rélent civi
l'autorité du thédive et maîtriser lat3|es(\ü9
lion. iDilecow

Alexandrie, as j i i ifournir.
Le bombardement d'Aboukir i ^o^n

ajourné. lousungi
Deux délégués qui devaient venir duCi 'ingleler

avec Moubarek et qui furent retenus | jjt se lei
Arabi sont attendus ici aujourd'hui, ifospériK
On croit qu'ils sont porteurs de propi oisque

lions de la part d'Arabi. Moubarek lei ordre
toujours, dit-on, croire à la possibilitéli ater le d
arrangement basé sur la soumisiionf igposilio
^^^'* I«ma!lia,2»iüi
Tout est calme sur les bords du cantl,
M. de Lesseps est revenu à hoeaiha.fi

suite d'un désaccord de la Compagnie i i |
les Anglais, qui n'observent pa» le
ments de la Compagnie.

Londres, 27jiiilE
Le Daily News dit que la tendance DM

velledola Turquie à s'associer auï Tuesi
la Conférence n'influera nullement surto
dispositions arrêtées en vue des trouj
glaises.
Les soldais turcs n'en seront pas _

parfaitement accueillis lorsqu'ils arrive'*!'
sur les bords du Nil pour remplir les cor
lions mentionnées dans la noteidenliqw
En attendant, les troupes anglaisesoe;

cheronl de l'avant comme si la Turqtiii«'

RUSSIE.

ioùroaux

íenlrait (

Caucase.

ALLÏMA.

promis à
ment si l

menll'Eg
tint 3«a ,
Iroupes,

ITALIE.

aucune f

sent.

Vous me jugezmal.
Votre hésitation, vos objections vous Irahis-

— C'est que Léon vous a confié à mes soins et
je redoute...

— Si Léon est votre maître, je suis le sien,moi.
Oîique Je vous envoie, i l n'a pas le droit de farmu-
1er un blâmç. ,

— Soit, je pars, puisque vous l'ordonnez.
Placial, demeuré muet pendant cette discussion

rapide, s'approcha du vieillard.
Acceptea-moi pour messager, monsieur, dit-

i l , à la place de ma cousine ; j'espère que mon
activité remplacerait ce qui me manque sous le
rapport de la connaissance de la langue.
Soulevé sur ses coussins, le coin des lèvres

plissa par un sourire ironique, le vieillard enve-loppa
d'un regard méchant les deux cousins pen-chés

vers lui.

~ Je ne doute pas, fit-il d'une voix âpre, du
plaisir singulier que vous auriez à être agréable à
votre cousine Geneviève. Bien aveugle se/ail celui
qui ne remarquerait pas le zèle de votre dévoue-
ttenl et la chaleur de voire amitié...
— Alors, monsieur, accordez-moi ce que je sol-

îicite «Se votre confiance, interrompit Placial pour
«ouper «ourt à l'étrange façon dont cet homme
indéchiffrable Boulignaii sa phrase à deux tran-chants.

— Pardon, monsieur, reprit M.Bourgeal; pi
Geneviève ni moi n'accepterait votre offre chevale-resque

; il est des convenances qu'il faut savoir
garder. Le» affaires intimes de ma maison ne
peuvent être remises h des mains étrangères.

— Placial n'est pas un étranger pour vous,
s'écria la jeune femme, toujours entraînée par son
besoin de vérité, de justice ; il a veillé près de
vous, avec moi, pendant les heures terribles que
vous venez de traverser.

Le regard du vieillard se fit plus ironique encore.
— Ah! vraiment I . . . monsieur Möllns a veillé

avec vous... près de mon chevet? Voyez l'ingrati-tude
que produit la fièvre, monsieur : si l'on ne

m'avait averti de celte nouvelle marque de sympa-thie
donnée à ma garde-malade, je courais risque

de l'ignorer... et de priver mon fils, à son retour,
du devoir de vous en remercier.
Sans saisir ce que ces paroles offraient de mé-chanceté

mielleuse, Geneviève s'en sentit froissée ;
mais Placial, plus clairvoyant, ne lui laissa pas la
lemps de s'y appesantir.

— Ceci n'est rien, monsieur, et ne vaut pas un
remerciement. Permettez-moi de vous êtro plus
effeclivemenl utile... et, muni de vos instructions,
je me mettrai sur l'heure à la recherche deM"»
Bourgeal.

— Laquelle vous rirait au nez, monsieur Möllns,
si vous aviez la chance de la rencontrer, Qu'étea-

vous pour elle, je vous prie?... et de quelle auto-rité
pèseriez-veus sur ses décisions 7

— Seulement de l'autorité dont vous pouvez
m'investir, monsieur, par une lettre, par vos pleins
pouvoirs.

— Allons donc !;.. fites-vous seulement ma-jeur
?...

— Oui, monsieur, mais ma cousine n'est point
plus âgée.

— Oh ! je sais... je sais que vous êtes deux
compagnons de berceaux et de lisières!... mais
Geneviève est la femme de Léon. Ce qu'on peut
refuser net h un étranger, s'accorde, ou tout au
moins se discute, en présence d'une belle-soeur.

— Réfléchissez pourtant, monsieur, qu'une jeune
femme, seule dans Londres, sans proleclioo, court
des dangers...

— Elle s'adressera à notre consulat.
~ Si je me permets d'insister, monsieur, c'est

que la prudence me parait oécessiter le retour de
mon cousin Léoa avant d'exposer Geneviève k des
aventures de voyage.

— N'en prenez pas souci. Voici des explications
bien longues.

— Et qui vous fatiguent, intervint Geneviève.
Voyons, reposez-vous... voilà la fièvre qui vous
reprend.

— Votre attitude suffirait k me U donner.
J'obéis.

- C'est-à-dire que VOUS allez obéir, f""*
prenez le temps J
Il étendit les bras avec eiplasion :
—• Mais «liez donc!... allez donc!... if^,

heure, i l vous faut être en roule, je le ""f^
Le docteur Coltol entrait en ce momefll'
Placial espérait trouver en lai on sw'"»"" i

venue le réjouit visiblement; mais le « 1 « ' * '

une volubilité singulière, développa nm^
férir le projet dont i l exigeait l'ic

Le docteur Collel, qui l'écoutait d""* ' J '
«érieuse attention, pesa prebai)lein«"' '«« J
le plus à redouter, soit qu'on "^^^'''"'s.
résistât aux «oloutésinflexiblesdec»'"^ , ¿1

"ec celu

^Bt a a l i i
Sierre

La résistance lui parut défait p-
daogets. Oune le coosultiit loêtne p^s.
t^ipolence du m i l i a r d admettail mil m> ^
quelconque dans ses aHairespthées ; oa'"'
'ait un iocideni, voilà lou». ^ á
ßt le seul técit des leolem tPP''^^^'

voloató menait à ses ¡oaes blêmes i«'"
fiôvre ciohaaate.

(A suivre.)

Entre députés : „ .....anf
- L e ministère avait po«g,B)(,;..'^

pour faire voir la tour a «• ,

- O u i , mais UwaM»"""

Coi

men); g



s

h.

S .

Ms,
Un

TE,

h oersonne de ses inlenlions.

reçu de tous les ambassadeurs.
îflS""^" le conseil d'envoyer

f<i'Lt.Llïecble'p"i*""à.'ê"
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7nraiDCo le prince de Bismark et le
Karno/y que l'Angleterre veut loui
,0,60» s'emparer de l'Egypte sous la
(j'on prolecloral et que M. de Freyci-
risquera pas une guerre pour l'en

É T R A N G ER

jij ĝ, _ Le rimes revient sur son
Ú iBiif à rétablissement du proteclo-r
li'P^''--» enEgypte.
''rtsTpa's étonnant, dit-il, que la défîni-
¿ d'une politique forte et intelligible en
r .g jQ^t'^lombéecomme une douche sur
Ende politique^.
/NOUS avons le droit de rechercher ce qui
isullera des efforts que nous faisons pour
délivrance et la régénération de l'Egypte

^'i.uilln àfflêtne teaipsque pour la restauration du

'"^soli Si l'on veut arriver à un règlement dar»-
Iedes8fffl'f0«'^'^^ypte.il f«"cl,ra l'appuyer
urquelque chose de plus stable et de plus

'(nisiii oliM«8 chimérique autorité du Sul-
îesaiji jjou la futile approbation du concert eu-

^^"l'ilipéen.
Si nous retournons à Alexandrie et au

Biiie, ce doit être avec l'intention de réta-
ItreîMfcjj't de protéger le bien commun de l'Eu-

' ' ' S i n K l n'est possible de rétablir un gouverne-
•^''^'•Letil civilisé en Egypte qu'avec des garan-
••'"1 iiesqua ni le contrôle des deux puissances

Bile concert européen ne sont capables de
8 » iomr.
' • iVous avons de fortes raisons de croire que
. lousungouvernement semblable à celui que

^""•^ 'Angleterre a donné à l'Inde, l'Egypte ver-
^""M ait se lever pour elle une nouvelle ère de

irospérité, d'ordre et de civilisation. Et
P'"?» Disque nous avons entrepris de rétablir
f,,* ordre dans ce pays, nul ne peut nous dis-

uler le droil de prendre pour l'avenir des
ispositions en vue du gouvernement de

lililí II
iOQ

ami,

le #

RDSSIB. — .4rme»w«ii(5 de l a Russie. — Les
proaui de Londres publient des avis de
%De,endate du 26, portant que le gou-vernement

tiirc a appris que la Russie con-
«enlrait des forces considérables dans le
llaucase.

ALLÏMACNE. — Le chancelier allemand a
'fomis à la Porte d'intervenir énergique-
fflenl 81 l'Angleterre veut occuper indéflni-
ffiMl 1 Egypte, mais il a posé cette condition
J»«3«a non: c'est que le Sultan envoie des

! ¿ L ! ! ^ " ^ - M-~.. —M«a.n ĉwin...i ne s opposera en
J"ne façon à l'occupation anglaise de

jM'lave/r,'?^^"» c'ée un précédent de plus
f^'ij' <te la Tunisie, pour occuper plus
la Iripoiitaine. C'est en vue de cette

«mi i S i f préparatifs

ne Locale et de rOuesl,

^ t t r s e » d e f S a n m i i r.
27 ET 29 AOUT 4882.

^ » a i e r j o u r d © c o u r s e s
O i m a w h e 27 août.

^^«TiüiffiO fr., donnés par l'État, pour
î^, f̂«Dcs au-dessus, néset élevés
tu.^^}^' - Enlré^T 5o7r".° moitié forfait

8icnn ^P*^' le troisième aura retiré la
•îilii i 7 ^^^' ŝ- 3 ans, 67 k i l . ; 4 ans,
W - ' l à ; 5 ans et au-dessus. 76 kil. —
^Qtte» ûyani gagné en une ou plusieurs

somme de 5.000 fr., portera
frioc''\«->i;charge; une somme de 40,000

«5 l'Q, ' 7'^5lo8 anciennes circonscriptions
i^squ-M, °" Midi, et y atant résidé
t i l V r tVT ' ° ' ° * ' ^ « la course, recevront 3
«^nrou "se. î>«taoce : 2,000 mètres

^ ĵ^. g ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^

re» du soir. — Déclaration de forfait le mardi 22
août, avant quatre heuresdu soir.

2* Poule de Hacks plate (gentle- ;
men) : 5 0 0 f r . , pour chevaux de toutes es-pèces,

servant bonâ /îde depuis le 4 " janvier
4 882 de chevaux de chasse, d'arme ou de
promenade, et n'ayant pas couru depuis
celto époque dans des courses autres que
celles réservées aux hacks. — Entrée : 50 fr.
Le second recevra 4 50 fr. sur les entrées et
le troisième retirera la sienne s'il y a plus de
quatre partants. — Poids : demi-sanî?. 65
k i l . ; pur sang, 72 kil. — Les chevaux
ayant gagné une course publique prendront
3 kil. de surcharge. — Distance : 4,700 mè-tres

environ.

Les engagements seront reçus jusqu'au mardi
22 aotit, avant 6 heures du soir, chez M. E. Proust,
23, rue de Bordeaux, Saumur.

3* lSteeple-€hase militaire ({" sé-rie):
U n O b j e t d ' a r t , pour officiers en

activité de service, montant solides chevaux
d'armes, soit des chevaux appartenant h des
officiers en activité de service, trois mois au
moins avant l'époque de rengagement, et
n'ayant jamais gagné une course publique à
obstacles autre que les steeple-chases mili-taires.

-— Poids commun : 75 kil. Les che-vaux
de pur-sang porteront 5 kil. de sur-charge.

Tout gagnant d'un sieeple-chase
militaire de 4" série portera 3 kil. de sur-charge

; de deux de ces courses, 5 kil. —
Distance: 3,000 mètres environ. — Par-cours

spécial.
Engagements jusqu'au mardi 22 août, avant rai-di,
chez M. Guillemot, 3, rue Royale, Paris.

4* iSteeple-Chase militaire (2° sé-rie)
: U n O b j e t d ' a r t , pour officiers en

activité de service, montant des chevaux
d'armes inscrits sur les contrôles et livras
par les remontes de l'État. — Poids com-mun

: cavalerie de réserve. 77 kil. ; cavale-rie
de ligne et artillerie, "75 kil. ; cavalerie

légère, autres armes et service, 72 kil. Les
chevaux do pur-sang de cette catégorie, à
quelqu'arme qu'ils appartiennent, porteront
77 kil. Tout gagnant d'un steeple-chase mi-litaire

de 2' série portera 3 kil. de sur-charge;
de deux steeple-chases, 5 k i l .—

Distance ; 3,000 mètres environ.

Engagements jusqu'au mardi 22 août, avant mi-di,
chez M. Guillemot, 3, rue Royale, Paris.

5* Steeple Chasemilitaire (4 " série) :
U n O b j e t d ' a r t , pour MM. les officiers
d'instruction et officiers-élèves de l'École do
Saumur, montant soit des chevaux d'armes,
soit des chevaux appartenant à des officiers
en activité de service, trois mois au moins
avant l'époque de l'engagement, et n'ayant
jamais gagné une course publique à obsta-
tacles autre que les steeple-chases militai-res.

—Poids commun : 75 kil. Les chevaux
de pur-sang porteront 5 kil. de surcbarge.
Tout gagnant d'un steeple-chase militaire
de 4"série portera 3 kil. de surcharge; de
deux de ces courses, 5 k i l .— Distance:
3,000 mètres environ. — Parcours spé-cial.

Engagements jusqu'au mardi 22 août, avant mi-di,
chez M. Guillemot, 3, rue Royale, Paris.

6* Prix d«i Chemin de fer (steeple-
chase à réclamer) : 1 , 2 0 0 fr..dont 500 fr.
ofiferts par la Compagnie du Chemin de fer
d'Orléans et 700 fr. par la Société des Cour-ses.

4.000 fr. et les entrées au premier. 200
francs au second, pour tous chevaux à récla-mer

pour 7.000 fr. —• Entrée : 50 fr. - -
Poids: 4 ans. 72ki l . ; Sans et au-dessus.
76 kil. — Le cheval qui sera mis à réclamer
pour 5.000 fr. recevra 2 kil. de décharge ;
pour 4.000 fr.. 4 kil.; pour 2.000 fr., 6
kil. En outre, les chevaux de demi-sang rece-vront

4 kil. et les gentlemen 3 kil. En aucun
cas, le poids ne pourra être inférieur à 60
kil. — Distance : 4,000 mètres et 20 obsta-cles

environ.
Engagements jusqu'au mercredi 16 août, avant

midi, 3, rue Royale, Paris.

L u n d i 28 août

Donné par l'École de caralerie.

Benxième jour de conrses.
M a r d i 29 août.

4 0 Prix de la Société d'Eneonra-
gemeot (3« série) : 3 , 0 0 0 f r . , ofiferts par
la Société d'encouragement pour l'améliora-tion

des races de chevaux en France, pour
chevaux de 3 ans et au-dessus, n'ayant ja-mais,

jusqu'au moment de la course, gagné
une course en Angleterre, un handicap de
40,000 fr., un des prix de série donnés par
la Société dans les départements, ni une

course à Paris ou à Chantilly. ~ Entrée :
50 fr. — Lamoitié des entrées au second.
—Distance : 2,000 mètres environ.—-Poids:
3 ans, 54 k i l . ; 4 ans, 62 kil.; 5 ans, 64 kil.
6 ans et au-dessus, 65 kil. 4/2,
Enf^agempuis jusqu'au mardi 8 aoûi,'â 4 heures

du soir, 1 bix, rue Scribe, Paris.

2° Prix de Saumur (handicap):
3 , 0 0 0 f r , , dont 2.000 donnés par la ville
do Saumur'el 1,000 fr, par la Société des
courses, pour chevaux de 3 ans et au-des-sus,

nés et élevés en France. — Entrée : 4 50
francs, moilié forfait s'il est déclaré. La
moitié des entrées au second après que le
troisième aura retiré la sienne. Tout gagnant
après la publication des poids portera 2 kil.
de surcharge. — Distance: 2,200 mètres
environ.
Engagements le mardi 8 août, à 4 heures du

soir.
Publication des poids le mercredi 16 août, à

midi.
Déclaration des forfaits le mardi 22 août, & 4

heures du soir, 1 bis, rue Scribe, h Paris.

3° Steeple-Chase militaire (I " série) :
U n O b j e t d ' a r t , pour ofliciers en activité
de service, montant soit des chevaux d'armes,
soit des chevaux appartenant à des officiers
en activité de service, trois mois au moins
avant l'époque de l'engagement, et n'ayant
jamais gagné une course publique à obsta- :
des autre que les steeple-chases militaires, j
— Poids commun: 75 kil. ~ Les chevaux '
de pur-sang porteront 5 kil. de surcharge. :
Tout gagnant d'un steeple-chase militaire j
de4" série portera 3 kil. de surcharge; de i
deux de ces courses, 5 kil.— Distance : i
3,000 mètres environ. — Parcours spécial. '

Engagements jusqu'au mardi 22 août, avant ^
midi, chez M. Guillemot, 3, rue Royale, Paris. ¡

4° Steeple-Chase militaire (2' sé-rie):
U n O b j e t d ' a r t , pour officiers en

activité de service , montant des chevaux
d'armes inscrits sur les contrôles et livrés
par les remontes de l'Etat. — Poids com-mun

: cavalerie de réserve, 77 kil.; cavalerie
de ligne et artillerie, 75 kil.; cavalerie lé-gère,

autres armes et service, 72 kil. Les
chevaux de pur-sang de cette catégorie, à
quelqu'arme qu'ils appartiennent, porteront
77 kil.Tout gagnant d'un steeple-chase mi-litaire

de 2 ' série portera 3 kil. de surcharge ;
de deux steeple-chases, 5 kil. —Distance:
3,000 mètres environ.

Engagements jusqu'au mardi 22 août, avant midi,
chez M. Guillemot, 3, rue Royale, Paris.

5* Course de Haies ( handicap ) :
1 , 0 0 0 f r . , offerts par la Société des cour-ses,

pour tous chevaux. — Entrée: 400 fr.,
forfait 25 fr. La moitié des entrées au se-cond.

Tout gagnant après la publication des
poids portera 3 kil. de surcharge. — Dis-tance:

2,500 mètres et 6 haies environ.
Engagements jusqu'au mercredi 16 août, avant

midi, 3, rue Royale, Paris.
Publication des poids le jeudi 17 août, à midi.

6° P r ix du Conseil général (steeple-
chase handicap): 2 , 0 0 0 f r . , dont 4,200fr.
offerts par le Conseil général de Maine-et-
Loire, et 800 fr. par la Société des courses,
pour tous chevaux. — Entrée: 400 fr., moi-tié

forfait s'il est déclaré. Tout gagnant
après la publication des poids portera 3 kil.
de surcharge. Les gentlemen recevront 3 kil.
de décharge. Le poids minimum ne pourra
être, en aucun cas, inférieur à 60 kil.—Dis-tance:

4,000 mètres et 20 obstacles envi-ron.

Engagements jusqu'au mercredi 16 août, à midi,
3, rue Royale, Paris.
Publication des poids le jeudi 17 août, h midi.

Déclaration des forfaits jusqu'au jeudi 24 août, à
midi.

CONDITIONS GÉNÉRALES. - Les courses de
Saumur sont régies par le Code de la Société d'En-couragement

et par le règlement de la Société des
Steeple-Chases de France.

Pour les commissaires:
G. LE BKECQ, C« DE BBï.LE0A»nE, V»« DE P I O L A N T .

Le secrétaire, E. P B O D S T .

Commission admlnlistratlTe.
Présidents honoraires: M. le Préfet deMaine-et-

<í« Saumur, M. le Colonel
Saumur cavalerie, M . le Maire d e

fJt^: \f><i^,président; E. Proust, secré-
taire-trésoner; Picherit-Château ; P. Bréchignac;
G. Guinebert; C. Raguideau; M. Lancement;
^ r „ r r,' . 5?"^g3'''te, commandant, vice-prési-dent

; Vte de Piolant, capitaine-instructeur ; L. de
Gahouet, capitaioe-inslruçtpwr-

INSTITUTION SAINT-LOUIS.

La distribution solennelle des prix à l'Ins-
iiiution Saint-Louis de Saumur aura lieu

mercredi 2 août, à une heure après midi,
sous la présidence de M«'rÉïêque d'An-gers.

i

SQUARE DU THÉÂTRE. ^

Hiuslqnc Municipale de Saamar
Directeur : M, MsrGB.

Concert du D i m a n c h e 30 j u i l l e t 4882,
à 8 heures 4/4 du soir.

Programme.

4. L a Galère, marche.
2. Cavatine de Rossini.
3. L e T o u r du M o n d e , valse.
4. Les D i a m a n t s , fantaisie.
5. Allegromilitaire.

TERRIBLE ACCIDENT DE MACHINE.

Un terrible accident est arrivé samedi
dernier à la ferme de la Mustière, commune
de Coron, canton de Vihiers.

M. Durand, fermier, battait de l'avoine à
l'aide d'une machine ; son fils Henri, âgé de
4 5 ans, conduisait les chevaux qui faisaient
marcher cette machine.
Tout d'un coup, sans qu'on pût s'expli-quer

comment, le bas de son pantalon ayant
été saisi, le malheureux jeune homme eut le
)ied gauche engagé sous l'arbre de couche,
a jambe suivit bientôt dans l'engrenage, et
quand M.Durand père eut pu arrêter la
machine, la jambe était affreusement mutilée
jusqu'au haut de la cuisse.

L'amputation a été faite par M. le docteur
Mary, de Vihiers, aidé de deux de ses con-frères,

les docteurs de Martigné-Briand et de
Nueil-sous-Passavant.

L'état du jeune Durand paraissait déses-péré.

Les officiers supérieurs italiens désignés
pour assister à nos grandes manoeuvres
d'automne arriveront prochainement. Ce
sont : le général-major Caccialupi. les colo-nels

Marchesi, de Pierantoni et le major
Arinari de Bernezzo,^^ „„,

On annonce le mariage de M. Auguste de
Vesins. sous-lieutenant d înfanterie, fils du
marquis Alexis de Vesins et de la marquise,
née Oudinot de Reggio, avec M"' Elodie de
la Mazelière, fille de M. le marquis de la
Mazelière et de U"* la marquise, sa veuve,
née de Rougé.

LODDDN.

M. Mayenobe, percepteur des contribu-tions
directes à "Venizy (Yonne),a été nommé*

receveur particulier des finances de l'arron-dissement
de Loudun (Vienne), en rempla-cement

de M. Tourneux, nommé receveur
particulier à Cbâtellerault.

LUÇON.

Les courses de Luçon, qui ont eu lieu di-manche
dernier, ont occasionné un accident

assez grave. Un jockey du nom de Kalley
(Alfred], âgé de 29 ans, originaire de Mont-
de-Marsao, a fait une chute en franchissant
un obstacle dans une course de haies, et
s'est fracturé la clavicule droite et enfoncé
trois côtes. Il a reçu immédiatement les soins |
de M. le docteur Choyau. On pense que sa^
vie n'est pas en danger. (Publicatewr.)

O r a x i a - T l i é â t i * © d L * A n g e rs
Direction G. PKLUI » et P . SERIN.

L u n d i 31 j u i l l e t , à 8 heures.
U N E S E U L E R E P R É S E N T A T I O N DONNÉE P A R

91'" S a r a b B B « l « H A l l » T
Ex-sociétaire de l a Comédie-Française.

Ija name aux Camélias, Pièce
en 5 actes, de M, Alexandre Dumas.

M"* S A R A H B E R H H A E D T (M"" Damala) jouera la
rôle de Marguerite Gauthier.

M. Damala, A r m a n d D u v a l.
M. Dieudooné (du Vaudeville), D u v a l père.
M"« Mary JuUieu (du Gymnase), Olympe.
M»« Delessart (des Variétés), Nichette.

Prix des places : Loges, Balcon, Fauteuils, 12 fr.
- Baignoires, 9 fr. - Stalles d'orchestre. 7 fr -
Secondes de face 5 fr, - Secondes do côté,
Parterre, 4 fr. - Troisièmes, 1 fr. 50. - Qua-trième

», 75 c. ^



GOUMS DE LA BOURSE BE PARIS DO »** JUILLET Î882.

Valenrs an comptant. Dernier
cours.

81 40
81 90

* 1/2 "A I l i tìO
s i . = 115 65
Obllgation.s du Trésor, . . . . 505 »

Obligations du Trésor nouvelles 500 A
Bons de liq. déparlemcnlaux. 51* fí

5385 U
1045 »Crédit Foncier, act. BOO fr. . . líCO

*85 0
n

Paris-Lyon-Méditerranée. , . 1645 II
Midi . . 1220 »

Clôture
préc'"

81 25
81 65
111 45
115 25
507 au
500
512 50

15340
1040
11450
100
487 50,
740 «

1635 n
1211 25

Valeurs an comptant Dernier
cours.

Clôtur"

2000 r. 1085 » a
1342 50 I:Î:ÏJ » *
796 25 79« 15 * M

Compagnie parisienne du Gaz. 1827 50 1Ù30 B (
2580 » 2.V15 0 )) JD

C. gén. Transatlanliquc. . . . 480 D 4» 5 » D •

OlîLlGATïONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 508 510 1 > »

— 1865, 4 • / . . . . 523 525 0 tt 9

— 1869, 3 %• • • 400 40â >
— 1871, 8 V„. . . 387 5Ü 387 50 »

— 1875, 4 »/"• • • 515 50 51â t » »

— 1876, 4 "/.• • • 511 » 511 . II r

Valeurs an comptant.

OBLIGATIONS

Dépi de la Seine, emprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligations cnmmunalos 1879.
Obligal. foncières 1879 3%, .
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier
cours.

231
520
440
434
807
867
371
36-
867
368
367
547

ICIÔlur*

¡230
519
|440
434
1367
309
|372
367
|368
|369
869
550

S hcurei
6
8
1
3
7
10

CHEMIN DE FÎn?^^*^"

66
25
32
16
87

soir, "'"«ibus^S.,,,

8 heures
8
«
la
4.
10

DÉPARTS DE SAniÜi,^ ^*''5ÍA

i t ? - .
a i

Le train parlant d'Angers Í T , " "
Saunaur à 6 heures 56. 5 I

Étude do M* MÉHOÜAS, notaire
à Saumur.

A V K N , D RE

Hm TRÈS-JOllI MAISON
DE MAITRE

Nommée LABISiEDÂYE!,
Située commune de Vivy, sur la route

qui conduit des Deux-Soeurs à L o n -gue,
à 1,500 mètres des Deux-

Soeurs, 500 mètres de la gare pro-jetée
du chemin de fer de Saumur à

Baugé, et 10 kilomètres de Saumur.
Cette maison est composée au rez-

de-cliaussée de salons, salle à man-ger,
celliers, buanderie, écurie, re-mise,
hangar et sellerie ; au 1'" étage,

six chambres et mansardes ; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies^
bosquets, cours d'eau et douve ; le
tout d'une contenance de 3 hectares
39 ares 85 centiares.

S'adresser , pour traiter et pour
avoir des renseignements : à M ' MÉ-
HOUAs, notaire à Saumur; à MM.
SIMON, propriétaire à Bocé, et GRIF-
FATON, expert à Beaufort. (319)

Étude de M* MÉHOUAS, notaire à
Saumur.

OU A L O U ER
Pour entrer en jouissance immédia-tement,

U N E S I V t A I S O IV
Cour et dépendances.

Située à Saumur, rue de h Grise, n'2,
Appartenant à M . DUVAL,

S'adresser à M» MÉHOUAS, notaire.

M A I S O N

Avec jardin ef dépendances
Située à Saumur, rue de l a

Croix-Verte.
S'adresser à M' MÉHODAS, notaire.

Etude de M» LAUMONIER, notaire
à Saumur.

MAISON rue des Pauvres, à Ba-
gneux , avec JARDIN et ENCLOS ,
contenant S5 ares.
S'adresser à M» LADMOMIBB. (349)

BELLE PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT
Située à Saint-Nicolas-de-

Bourgueil.
Cette propriété, d'une contenance

de six hectares renfermés de murs,
comprend :
Belle maison d'habitation, servi-tudes,

chalet, quatre hectares de v i -gnes
; prairies, plusieurs sources ali-mentant

une pièce d'eau , au mi-lieu
une île dans laquelle i l y a un

salon formé par des marronniers.

S'adresser à M* GIKADWJ notaire h
Bourgueil. (387)

".wBs:

PHÉSBNTEMEKT,

ÉCURIE, KEMISE ET GRENIERS

à l a u m u T " " ^ ''^ Tonnelle, 19,

(•t23)

Elude de M» HAGAULT, notaire
à Montreuil-Bellay.

Aux enchères publiques

PAH SUITE DE DÉCÈS

I ê dlmanclie C août
à midi

Au Coudray-Macouard, dans la mai-son
où est décédé M. Vnugondy,.

ancien boulanger.
Par le ministère de M" HACACLT ,

notaire à Montreuil-Bellay :
1* D u fonds Ac boulange-

vie de M. Vaugondy, avec ses usten-siles,
un cheval et une carriole ;

2' l>c l a récolte en avoine
de printexnps de 2% ares de
terre, au champ de la Lande, et de
5 ares déterre, auxMalaquets, le lout
situé commune du Coudray-Ma-couard

;
3° Et d'un l)on moMllcr,

comprenant notamment : trois bois de
lit, couettes, deux armoires en noyer,
tables, pendule, buffet, huche, vais-selle,

linge, effets à usage d'homme,
futailles, bouteilles vides et autres
bons objets.

Le tout dépendant de la succession
de M, Louis Vaugondy, boulanger,
décédé au Coudray-Macouard.

On paiera 10 0/0 en sus du prix.
S'adresser, soit à M-« veuve VATT-

GONDT, au
à

AM
'

HBAeCaAuAtLIPCITBeÉo,VuSnuEdo,EMrtaaTcNyiEro-MeDMm.E JaRmÌcToEuuanred
(4,

d

2es7ol)
it

Damplerre.
' S'adresser à M, Joseph SGHKETTEN-

THALKR, pâtissier, rue Saint-Jean,

A LOUER OU A A R R E N T ER
Pour se retirer des affaires

mi FARBIQUE DE POTERIE
E T CAILLOUX

Bien achalandée el en bon étal
Belle position avantageuse, bien située,

A SAUMDR(Maine-et-Loire) ;

MAISON TRÈS SPACIEUSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Celte maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
être divisée, — Affaire avantageuse,
— Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour les renseignements

el traiter, à Saumur, à M, COULON,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire, 7, et à M« BRAC, notaire.

CHAUS_SÏ]RES

MAGASM parfaitement installé el en pleine
exploilation.

A Cholet, rue Na t i o n a l e , 70.
Long bail.
2 magasins au rez-de-chaussée. —

1" et 2» étages.
On céderait la maison sans les mar«

chandises, ou les marchandises sans
la maison,
BotiRnieE, rue Lenepveu, Angers.

UNE FEMME de mér,age el cui-sinière
demande un emploi.

S'adresser au bureau du journal.

Etudes de M" VERNEAU, notaire à Vernoil, et de M'CAILLEAU,
notaire à Longue.

V m i MOBILIÈRfi
Après décès

™"' DE JIlBiS
Ledimatiche 27 août 4882, et jours suivants, à midi. M" VERNEAU,

notaire à Vernoil, et M" CAILLEAU, notaire à Longue, assistés de
M' BEDANE cotnmissaire-priseur à Angers, expert, procéderont au
Cliâteau de .Talpsnes, commune de Vernantes, h la vente aux enchères
publiques des meubles et objets mobiliers dépendant de la succession
de M, le Marquis DE MAILLÉ LATOUR LANDRY,
On Tendra tous les mobiliers dépendant de la succession.
Pour les détails, voir les placards affichés.

ORDRE DE LA VENTE
Les jours indiqués ci-dessous seront consacrés à la vente d'objets

spéciaux.
On vendra :

Le lundi 28 aotllt, les voitures et les harnais ;
Mardi 29 août, les orangers, citronniers et les plantes des serres ;
Mercredi 30 aotit, les billards et accessoires ;
Samedi 2 septembre, l'argenterie, dont l'exposition aura lieu, au

Château de Jalesnes, les mercredi 30 août, jeudi el vendredi 1" sep-tembre,
de 9 à 4 0 heures du matin ;

Le lundi 5 et mardi 6 septembre, les ornements d'église, le mobilier
de la chapelle, la bibliothèque et les armes;

Le mercredi 9 septembre, le bois de chaufifage el le vin.
Les outres jours, il ne sera vendu que les objets mobiliers, tels que :

literie, linge, vaisselle, etc.
On terminera par la vente des meubles meublants.

NOTA. — Pour plus amples renseignements, s'adresser soit auxdits
notaires, soit à H" B E D k m , commissaire-priseur à Angers, place F aU
loux,3. j^ggj

PHÂRHÀGIE'DROGDERIE
Aticienne P h a r m a c i e P A S Q U I E R

4. CLOSIËR, Successeur,
Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieure

de Paris,
30, rue du IVfiarché-Ifloir, jSaumnr.

Grand assortiment de bandages herniaires, de bas en tissu élastique
pour varices, de ceintures ventrières el abdominales.

Un service régulier avec Paris me permet de fournir, dans les 48 heures, lesba'nnddaaggee§s.j6c,oommmmaanûddéé*s s«uñrr moan-» í'—^^=™^' •• —lou"rnir, dans les 48

On trouve à là mêr^e nh r L S ^ ' ^ f ' ^ / ^ " ' ' ^ " ^"^"^O"
- p a p e de ^oUrâ^ti'^TpoX'^^^^^^^^ '

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisulion de la signature de M. Godet
mel-de-nue de Saumur. le 18

C H O C O L A T Vanille
Qualité supérieure

« Ï 1 7 É R I N - B O U T R O N
P A R I S

Santé-. 1 fr. 60; 1 fr. 80 ; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/2 kil. —Vanille-.2 (r.;
2fr. .^Oel3fr. le l /2k i l,
4 fTr.H2É5S laNOboIRîtSe. mélange extra, qualité supérieure: 1 fr, 50; 2 fr, 50 et

A SAUMUR, chez MM, TROBVI! , confiseur, GARBEAU-RATOHIS, MOLLAY fils,
négociants, et dans les principaux magasins d'épicerie et de confiserie. (235)

BAUDIE

'S

foin

l'estomac er

dans le .
ivpnv
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coinfiagnés

mais suw^

Í
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su
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3

mi\\ les
S nous

éçrqure dSs vertiges 11 e"t loFur' n™o

monts, qui laissent dans la boS
goût quelmiefois amer et qufi ' '
dquceaîre; les palpUatloiK de mH
requentes, la vue s'affalMt i lui nj
jours des taches devant les veux ^

On prétend qu'un tfers de la populaC
est atteint sous une forme ou ¿ 7 «
autre. Les hommes de l'art se sont som
trompés sur la nature de cette ma»
les uns l'ont considérée comme iiDep
ladle du loie, les autres comme ute lii " K" "8^
pepsie, d'autres enfin comme unemili* BCûrdai
de la rate,etc.,malsauoundelenrsiliB
traitements n'a obtenu de succès, sais OCCUDOl
les Pilules Suisses ont eu contrej! i j p
alTectlons un succès,qui nes'estjii* . 06 ri
démenti; elles guérissent radlcalemi
dans chaque cas, la cause du mal.ei,!»
conséquent, le mal, luI-inême.Ellesîu|
composées de tlantes rares dont la va*
médicinale a été récemment découTM
et leur place est désormais assurie i
rang des melttéurs remèdes. |
b fute lu i InPbum'-u |iiile l'IOimij
Dépét à Saumur, chez M.NoBwi
pharmacien,_

['Anglete

lien, il I

progri

J.-A. FRESCO
Chirurgien - Deorijii!

de lioodres,

A l'honneur d'informer sa éé
qu'il a ouvert à Saumur un
de chirurgie et prothèse-deDlaire,i«j
Saint-Jean, n» 16, maison Epaf*
où il se trouvera le vendredi
samedi de chaque semaine. _

CabiDet à Angers, %, rueiwfl
veu. ™™

malais,
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LE « M i m
Paraissant tous les

AVEC DE M G m ? l Q m i G U ^

ft fr. par an.
L e Journal des Campagnt^l

raeìlXenr marché et Je plus *•*
tontes les public&üom spéási&'K
que mméro coniieiA un ârfcl»'^
tant les principaux Mis de lase^
de aombrmi articles et note
colas, hoñicoles et de jardinaf'u
misprudancè rurale des reeei«j'[
giéniques et à'écoaomie éom^^^
aiiysi que le coars détsiUé des h
cipales denrées, l i cote des m'!"
bourse, etc., etc.
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